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lisee; puis une nappe do fond stagnante tres mineralisee et
sulfuree.

MM. Collet et Mellet, ä la suite do leurs etudes executees

avant et apres l'abaissement du niveau du lac, admettent que la

mineralisation de la nappe de fond etait due ä des sources sous-

lacustres fortement seleniteuses provenant des roches dolomiti-

ques et gypsiferes qui forment une grande partie du bassin du
lac. La sulfuration de la meme nappe provenait d'une reduction
lente des sulfates alcalino-terreux, avec mise en liberte d'hydro-
gene sulfure, par les matieres humiques abondantes dans le

grand delta et les terrains de la rive gauche du lac.

L'abaissement du niveau du lac de 30 m. environ a provoque
des glissements considerables dans les deltas des affluents et a

mis ä jour des stries glaciaires fortement relevees vers l'aval.
Une etude detaillee du lac Ritom paraltra dans le N° 13 des

Communications du Service des Eaux du Departement suisse

de l'lnterieur, Berne.

Andre Chaix.— Coulees de blocs (Rock-glaciers, Rock-streams)
dans leparc national suisse de la Basse-Engadine.

Ce phenomene a dejä ete decrit dans les lies Falkland par
J.-G. Anderson, dans les montagnes de San Juan, Colorado,
Etats-Unis, par Whitman Cross et E. Howe, en Alaska par
S.-R. Capps, et E. de Martonne le Signale dans son Traite de

Geographie physique.
11 semble qu'en Suisse il n'a encore ete mentionne nulle part,

et la rarete de ce phenomene proviendrait de ce que les parti-
cularites geologiques de la Basse-Engadine ne se rencontrent
guere dans le reste de la Suisse: les montagnes du Pare sont
formees presque exclusivement de Trias et de Rhetien, qui se

desagregent ä tel point que les cretes rocheuses y sontaux deux
tiers ensevelies dans leurs eboulis.

Les 3 coulees de blocs que contient le Pare national sont si-
tuees au-dessus de 2000 m. Nous avons reconnu sommairement
Celles du Val dell' Acqua et du haut de la Valletta; celledu \'al
Sassa a fait l'objet d'une etude detaillee et d'un leve topogra-
phique ä 1: 2500° sur le conseil de M. Emile Chaix.

Un glacier local a du occuper presque toute la longueur du
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Val Sassa, com me le montrent deux hautes moraines laterales

qui limitaient son lit. Mais ä l'endroit ou l'on devrait trouver
la moraine frontale, le lit du glacier se prolonge en une sorte
de terrassement qui domine les eboulis avoisinants, et qui cons-

titue la partie la plus typique de la coulee de blocs.

Les bords en sont tout ä fait francs, limites par une pente
d'environ 40°, qui a 3 m de hauteur sur les bords et 20 m sur
le front. La partie frontale ressemble ä celle d'une coulee de

lave et presente des traces d'ecroulement continu assez nettes ;

la masse humide de l'interieur mise ä nu en cet endroit lui
donne une teinte plus foncee que celle des eboulis environnants;

par places eile porte des traces de glissements, limitees en haut

par une petite rupture en arc de cercle; les pierres les plus vo-
lumineuses (50 cm) sont accumulees au has de sa pente, comme
dans un eboulis. Enfin, s'il n'y avait aucun mouvement de

progression, la pente frontale aurait ete ruinee et adoucie par la

pluic; eile est au contraire absolument tranche; en haut eile

fait avec la surface superieure de la coulee un angle tres net oil
Ton voit de gros blocs, prets ä s'ecrouler; en bas elle Vepose sur
les eboulis avec un angle egalement net, qui montre la tendance

qu'elle a d'empieter sur ceux-ci.
La surface presente des details de relief curieux, identiques ä

ceux que mentionnent Whitman Cross et Howe sur les a Rock

glaciers» des Etats-Unis. Parallelement au bord courent de

chaque cote 3 ou 4 bourrelets, hauts de 50 cm ä 1 m, separes

par des sillons bien marques. Sur la partie mediane sont places
des bourrelets transversaux, arques vers l'aval, plus volumineux

que les precedents. Dans la partie superieure de la coulee de

blocs des bourrelets du meme genre sont assez eleves pour si-
muler de petites moraines frontales; ä d'autres endroits la coulee

est couverte de tertres arrondis, de 3 m de haut, ou par-
courue par des sillons longitudinaux assez etendus et profonds
de 2 ou 3 metres.

Les materiaux dont cette coulee est composee sont des pierres
anguleuses, semblables k de l'eboulis, associees par places ä de la

terre. En creusant sa surface jusqu'ä une profondeur de 1 m 20,

ä quelque distance en arrieredu front, nous avons constate ä par-
tird'en haut une couche de pierres anguleuses de 10 ä 20 cm
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d'epaisseur, puis une mince zone de petits cailloux jaunätres,
enfin une masse de teure gris-noir, humide, melee d'un grand
nombre de pierros anguleuses de tous calibres, que l'on voit
d'ailleurs affleurer sur toute la peilte frontale. Les cailloux stries
sont assez frequents sur le front, moins nombreux sur les bancs

jusqu'ä 200 m vers l'amont, etmanquent completement ailleurs.
La coulee de blocs du Val Sassa a environ 700 m de longueur

et 75 m de largeur vers son extremite. Celle du Yal dell' Acqua
est plus volumineuse et, ä part cela, presente les memes carac-

teres. Celle de la Valletta, qui est marquee sur la carte geolo-

gique comme moraine frontale, est moins typique: front portant
peu de traces de renouvehement, surface parcourue presque uni-
quement par des bourrelets longitudinaux.

Pour la formation de ces coulees de blocs, on peut admettre

provisoirement Thypothese suivante. Au dernier Stade de

l'epoque glaciaire, ou peut-etre meme en 1830, un glacier local
aurait occupe l'espace delimite par les deux moraines laterales
et aurait eu sa moraine frontale ä une centaine de metres en

amont du front actuel de la coulee. En disparaissant, ce glacier
aurait laisse son lit couvert d'une epaisse couche de moraine

superbcielle. Des lors toute cette masse se serait mise ä ramper
lentement vers l'aval et serait ainsi sortie du cadre des

moraines 1.

Les bourrelets transversaux proviendraient d'un plissement

provoque par la poussee des parties d'amont vers l'aval; les

sillons paralleles aux bords marqueraient peut-etre des plans
de decollement, dus ä des differences de vitesse, que l'eau de

pluie aurait rendus visibles en y lessivant les materiaux les

plus bns. Le mouvement de 1'ensemble serait dü en premier
lieu ä la viscosite de toute la boue que contient la coulee, et

peut-etre aussi ä Taction des pluies, qui emmeneraient les

materiaux bns en profondeur, combinees avec des alternatives de

gel et degel. D'apres ce que Ton peut voir sur place, la coulee

de blocs n'est alimentee actuellement ni par les eboulis, ni par
les avalanches de neige, et eile provient uniquement des materiaux

contenus dans le lit d'un ancien glacier. Un lent mou-

' Des points de repere ont ete places pour verifier l'existence dece
mouvement.
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vement vers l'aval, qui se continuerait encore, lcur aurait donne

la forme speciale de coulee.

E. Joukowskv. — Une carte topographique pen connue : Le
canton de Geneve ä 1:12500, equidistance 4 m.

Le Departement des Travaux Publics du canton de Geneve

possede une carte inedite du canton, dressee d'apres les leves

executes en 1837-38 sous la direction du general Duf'our. Cette

carte, dont chaque feuilie porte la signature de l'auteur (alors
ingenieur cantonal), est un document de grande valeur, tant

par la perfection des loves que par la qualite du dessin. Les

courbes de niveau sont en trait plein de couleur brune, avec

intercalaires de 2 m en pointille sur les pentes faibles. Les

routes sont en noir, les constructions en carmin; les forets et

les vignes en teinte plate trös claire, verte pour les premieres,
violacee pour la vigne; les eaux sont en bleu. La oil la pente est

trop forte, les courbes sont remplacees par des Mchures.
On voit sur cette carte, gräce ä la faible equidistance, des

details de relief qui disparaissent -complbtement sur la carte
officielle ä 1:25000 dite «carte Siegfried », ou Pequidistance est

de 10 m. Pour les etudes relatives aux phenomenes glaciaires en

particulier, la carte Dufour peut rendre do grands services,

sans parier des avantages qu'elle presente, pour des avant-
projets de routes, de canalisations ou de drainages, par la f'aci-

lite qu'on a d'estimer les pentes avec une approximation
süffisante. Imprimee conformement aux conceptions modernes de la

cartographic, eile consti tue rait, actucllement encore, malgre la

date ancienne des leves qui lui ont servi do base, un modele ä

suivre pour le figure des terrains ä relief peu prononce. Par un
choix judicieux des couleurs, on en pourrait tirer une carte

physique d'une grande valeur pour l'enseignement.
L'utilite pratique de la publication de cette carte est prouvee

par le seul fait qu'un usage quotidien (pour en prendre des

caiques) a amene certaines feuilles ä un etat d'usure qui n'est pas

sans preoccuper les geographes et toutes les personnes interes-
sees ä sa conservation. II importe d'etudier sans retard les

moyens de publier ce precieux document, et de le faire avec le

soin que merite un tel chef-d'oeuvre.
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